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□ LA FERMETURE DE SHAWBEC

Lemire voit 
Lavalin comme 

une bouée 
de sauvetage

par J. André DIONNE
SHAWINIGAN — Le député du comté de Saint-Maurice à l’As­

semblée nationale, M Yvon Lemire, a écourté ses vacances à Fointe- 
au-Pic pour rentrer d’urgence à Québec, hier, afin d'évaluer les possi­
bilités d'intervention du gouvernement pour empêcher les 150 tra­
vailleurs affectés par la faillite de la compagnie Shawbec de se trouver 
subitement à la rue.

le député lyemire était atterré voire même consterné par l’annonce 
de la faillite de l'entreprise Shawbec, une société en commandite née, 
il y a un peu plus d’un an, d’une association d'affaires entre Graybec 
et Lavalin.

“Je ne peux pas croire qu’une pareille chose arrive, surtout après 
que les travailleurs aient mis leur fierté en jeu”, a lancé le député Le­
mire, lorsque interrogé par l^e Nouvelliste, hier.

Considérant la situation comme très sérieuse, le député Lemire 
s’est chargé, dès hier mutin, de contacter le bureau du premier minis­
tre Robert Bourassa, pour essayer de trouver une solution à cette fer­
meture qui vient ébranler l’économie de Shawinigan à un moment où 
beaucoup de gens avaient mis leur confiance dans le succès de cette 
compagnie et où ça commençait à bien aller.

“I^es travailleurs ont clairement prouvé qu’ils étaient meilleurs 
qu’ailleurs”, a dit M. Lemire, félicitant leur courage et leur esprit 
d'entreprise dans la relance de l’ancienne usine Carbure. “Je ne peux 
accepter que cette usine ferme aujourd’hui ses portes", a-t-il dit.

Le député lyemire n'a plus le goût de poursuivre ses vacances. Hier, 
il retournait, en soirée, dans la région de Rivière-du-Loup. Lundi ma­
tin il sera à son bureau et sera disposé à rencontrer les parties, prin­
cipalement les travailleurs, pour trouver des avenues possibles afin 
de sauver l’usine. À cet effet, le député Lemire croit que la compagnie 
Lavalin pourrait revenir dans le décor. D'ailleurs, il ne cache pas que 
des pressions sérieuses pourraient être faites sur ce promoteur qui a 
joui de la faveur du gouvernement, dans plusieurs grands ouvrages 
du gouvernement du Québec II n’est évidemment pas question pour 
le gouvernement du Québec de faire un effort financier additionnel 
pour aider cette entreprise. “Nous allons cependant faire tout en no­
tre pouvoir pour que la compagnie reste à Shawinigan", dit-il.

Le député Lemire ne s’est pas caché pour dire qu’une “grosse game 
d’argent est en jeu.”

PDG chez Lavalin communication

«Notre décision est irrévocable»
M Clément Richard

par Royal SAINT ARNAUD
SHAWINIGAN (RSA) — Four le pré­

sident et directeur général chez Lavalin 
Communication inc. et ancien ministre 
des Affaires culturelles dans le cabinet de 
René I^évesque, M. Clément Richard, que 
lai Nouvelliste a pu rejoindre à son bu­
reau de Montréal, la situation dans le dos­
sier de Shawbec a été analysée sur tous 
ses aspects. "On nous a amené à fermer 
Tusine, et notre décision est irrévocable”, 
d'affirmer M. Richard.

Il a ensuite laissé entendre que Lavalin 
n'était qu’un actionnaire minoritaire 
dans ce dossier et qu’il n'avait pas d'au­

tre choix que de se retirer, devant l'aban­
don du partenaire majoritaire. Offre pour 
acheter l’usine?

Interrogé ensuite sur l’achat de l’entre­
prise par Lavalin, M. Richard a confirmé 
qu'une telle offre avait été faite, mais, 
comme les pourparlers ont achoppé en ce 
sens, il a refusé d'en parler davantage

Quant à la possibilité que Lavalin soit 
toujours intéressée à poursuivre les acti­
vités chez Shawbec, M. Richard a laisse 
entendre qu’il serait fort surpris d’un tel 
revirement. "Je me suis entretenu avec le 
vice-président de Lavalin. M. Jean La 
marre, il y a à peine une heure, et il n’en

n’a aucunement été question.
Informé d'une éventuelle intervention 

du premier ministre du Quebec dans le 
dossier. M. Robert Bourassa. M. Richard 
a indiqué qu il n’était pas au courant, au 
moment de l'interview. Le Nouvelliste a 
pu apprendre que le bureau du premier 
ministre a effectivement été saisi de la pé­
nible situation vécue à Shawinigan.

On se souvient que le premier ministre 
Bourassa était personnellement interve­
nu. en décembre 1986. pour confirmer 
l’implication de son gouvernement dans 
la relance de Carbure. M. Bourassa en 
sera donc à sa deuxième intervention 
dans cette affaire.

Grondin veut savoir où est rendue 
la subvention de $2,3 millions

SHAWINIGAN (JAD) — Le député du comté de 
Saint-Maurice aux Communes, M. Gilles Grondin, 
s’est adressé à la Chambre, hier, pour savoir où était 
rendue la subvention de S2,3 millions versée par le mi­
nistère de l’Expansion industrielle et régionale à la 
compagnie Shawbec, lors de la relance de l’usine Les 
Carbures de Shawinigan.

Le ministre responsable de la région 04, M. Robert 
De Cotret, se trouvant absent de la Chambre, le dé­
puté Grondin a adressé ses questions au premier mi­
nistre et c’est le ministre d’État à la petite entreprise, 
M. Bernard Valcourt, qui a accueilli les questions de 
M. Grondin, sans toutefois pouvoir donner une répon­
se claire.

M. Grondin a demandé quel était le montant exact 
de la subvention versée par le ME1R à Shawbec de 
même que les conditions qui étaient liées au verse­
ment de cette subvention. M. Grondin a voulu savoir

également quelles étaient les mesures que le gouver­
nement a appliquées pour s’assurer que les conditions 
liées au versement de la subvention soient respectées.

M. Grondin a ensuite demandé que des démarches 
soient entreprises afin de connaître la raison de la dé­
cision de la compagnie Shawbec de declarer faillite. 
“Je veux savoir s’il s'agit de raisons economiques ou 
d'une simple chicane entre les actionnaires ”, a deman­
dé M. Grondin.

La veille. M. Grondin s’était révélé sous un nouvel 
angle en adoptant un ton agressif qu'on lui avait ra­
rement connu et en blâmant les actionnaires de Shaw­
bec d'être des “quêteux en Cadillac", un terme sou- 
ventefois utilisé par un ex-chef du Nouveau parti dé­
mocratique, M. David Lewis, qui parlait de “Corpora­
te Welfare Bums" dans le cas des entreprises bénéfi­
ciant des largesses du gouvernement.
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SHAWINIGAN (MCI - Plus 
chanceux que ses camarades, Yvan 
Beaulieu a déjà 38 ans de services. 
Dans cette banqueroute, il conserve 
tout de même son emploi avec trois 
autres ouvriers, à la station de pom­
page de l’usine Shawbec.

“Il est triste de voir tant de nos 
jeunes perdre ainsi leur emploi. 
J’aurais aime que ça continue", de 
confier avec désolation hier, M. 
Beaulieu, en nous accordant une en­
trevue sur le patio de sa demeure de 
la 18e Avenue à Shawinigan.

En poste depuis six ans à la sta­
tion de pompage qui alimente en 
eau filtrée venant de la rivière 
Saint-Maurice, l’usine voisine de la 
B.-F. Goodrich, M. Beaulieu se dit 
heureux de son sort.
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L’histoire contemporaine de ce 
complexe industriel lui est sans se­
cret puisqu'en 1951. en ces années 
prospères de la célèbre “Shawini­
gan Chemicals", il dénichait un em­
ploi au département de la fonderie 
de l’usine. Mais dix-neuf ans plus 
tard, en 1970, le vent tourne et la 
compagnie passe aux mains de la 
Gulf.

“Je travaillais alors dans le dé­
partement du gaz. Et voilà que dou­
ze ans plus tard, en 1982, c'est une 
nouvelle compagnie, “Carbure de 
Shawinigan" qui poursuit les opé­
rations"

Ne pouvant s’expliquer trop trop 
dans ce désarroi la présente faillite, 
il rappelle que la compagnie avait 
pourtant effectué d'importantes ré­
novations aux diverses bâtisses. 
Mais les lois du marché étant ce 
qu’elles sont, il faut se faire une rai­
son, dit-il.

C’est depuis trois ans que M. 
Beaulieu reçoit ses traitements sa­
lariaux directement du syndic, à 
l'instar de ses trois confrères de la 
station de pompage. Fonctionnant 
avec une douzaine de pompes, la 
station a été construite au début du 
siècle.
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«C’est
un choc 

pour tout 
le monde»

— Jean Boisvert

SHAWINIGAN (MC) — 
La faillite de l'usine Shaw­
bec semble incroyable aux 
yeux des salariés, du moins 
chez ceux qui consentaient, 
hier, à livrer leurs commen­
taires au représentant du 
Nouvelliste.

Pour le journalier de 28 
ans Jean Boisvert, de la 3e 
Rue à Shawinigan, l’effet de 
surprise lui est complet: 
“Nous sommes pris par sur­
prise!” s'étonne-t-il de dire 
en remarquant toutefois que 
les rumeurs, de plus en plus 
fortes depuis les dernières 
semaines, circulaient dans 
l’usine.

Perdant ainsi brutalement 
son emploi, ce jeune père de 
famille d'un enfant, doit son­
ger à orienter son avenir. 
"C’est certain que pour l’ins­
tant, c’est un choc pour tout 
le monde, mais il faudra re­
garder ailleurs", dit-il, la 
voix triste.

Son confrère de travail, 
Claude Joly de Shawinigan, 
entrée à l’usine depuis la re­
prise de février, retrouve lui 
aussi le même malaise. Ma­
rié depuis treize ans il dira: 
“C’est une situation difficile 
que de vivre une fermeture 
d’usine. La vie familiale en 
est forcément affectée.”

Enquête publique?
Aussi déçu dans ses pro­

pos, M. Gaétan Naud, pré­
sident des ex-salariés de la 
Carbure de Shawinigan, es­
time comme c’est l’avis de 
certains autres employés qui 
préfèrent garder l’anony­
mat, qu'il devrait y avoir 
une enquête publique dans 
cette affaire-là. "C’est pour 
connaître les dessous de cet­
te étonnante faillite”, dit-il.

Car pour M. Naud, les évé­
nements malheureux se sont 
précipité depuis que les sa­
lariés, en 1982, consentirent 
à des pertes salariales de 
l'ordre de $750,000. et en 
1984. pour des sommes de 
$444,000 lors d’une premiè­
re faillite.

Signalons que la plupart 
des ouvriers de Shawbec, re­
joints hier par Le Nouvellis­
te, ont refusé de se prêter à 
des entrevues pour nous re­
later les étapes douloureuses 
qu'ils durent traverser de­
puis 1970, date de la premiè­
re vente de la compagnie 
Shawinigan Chemicals à la 
firme Gulf. Chacun préférait 
taire ses commentaires, crai­
gnant, disait-on, “devenir 
un peu trop bavard."
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□ LA FERMETURE DE SHAWBEC
SYNDIC CHARGÉ DU DOSSIER

«Nous avons 30 jours pour trouver un acheteur»
par Royal SAINT ARNAUD

SHAWINIGAN — Tout en expliquant que même 
dans un contexte de faillite U y a encore de l'optimisme 
quant à l'avenir de l'usine Shawbec de Shawinigan. 
frappée d'une nouvelle faillite, le syndic charge du dos­
sier, M. Rejean Chretien, rejoint a l'usine hier, confiait 
au Nouvelliste: "Nous avons maintenant 30 jours pour 
trouver un acheteur."

M. Chretien a précise qu'au moins 25 travailleur- 
devaient être maintenus a 1 usine et peut-être même 
une cinquantaine, pour une période d'au moins un 
mois, afin de pouvoir compléter la production demeu­
rée en suspens au moment de la fermeture mardi midi.

Selon le syndic, le fait de poursuivre ces operations 
pendant encore quelques semaines devrait permettre 
d'intéresser et de trouver un nouvel acheteur pour 
l'entreprise. “Nous devons aussi garder le contact et 
poursuivre (’approvisionnement auprès de nos prin­
cipaux clients tels Québec Fer et Titane et Union Car 
bide”, d'ajouter M. Chrétien. De plus, il reste un in­
ventaire de près de $1,5 million en produits pouvant 
alimenter les clients de Shawbec.

Le syndic a indiqué qu'il était hier a analyser avec 
les banques impliquées (Crédit Lyonnais et banque de 
Commerce) cette possibilité de compléter la produc­
tion à l'usine tout en maintenant le marche de Shaw­
bec. “Nous avions récupéré une partie appreciable du 
marché”, de laisser savoir M. Chrétien, tout en recon­
naissant que c'est une reprise trop lente de celui-ci qui 
a entraîné les difficultés financières éprouvées par les 
commanditaires Graybec et Lavalin. Il a précisé que la 
concurrence venant des Japonais, des Allemands et

des Américains est très dure sur le marche vise par 
Shawbec.

Une bonne affaire ..
Toutefois, il estime que l'achat de l'usine Shawbec 

représente actuellement une bonne affaire, maigre ces 
facteurs, compte tenu de T investissement de plus de 
$10 millions effectue par Graybec et Lavalin depuis un 
an. "Les équipements ont ete considérablement re­
hausses", a t-il confie en laissant entendre que des in 
vestissements de $5 ou $6 millions permettraient de 
completer le programme de rénovation et de moderni­
sation de l’usine.

Main-d'œuvre et produit
De plus, le syndic a tenu à souligner la qualité et la 

competence exceptionnelle du personnel de l'entrepri­
se, ainsi que la qualité fort enviable du produit de 
Shawbec.

Pour ces seules raisons selon lui. la recuperation du 
marché est toujours possible mais, pour ce faire, il faut 
maintenir les activités à l'entreprise avec suffisam 
ment de dynamisme pour franchir le temps qu’il faut 
pour réaliser une récupération rentable de ce même 
marché.

Assemblée des créanciers
Entre-temps, les procedures de faillite doivent sui­

vre leur cours, et M. Chrétien a mentionne que l'as­
semblée des créanciers de Shawbec est prévue pour le 
jeudi 4 août à l'Auberge des Gouverneurs à Trois Ri­
vières.

M. Réjean Chrétien

M Maurice HélieM. Jean-Réal Gagnon M Jean Paul Longval M Martial Lampron M. Claude Davidson
1 Photomédia Sylvain Mayar)

La faillite de Shawbec

On déplore la perte 
de 150 emplois

SHAWINIGAN (JE) — Toutes les personnes que 
Le Nouvelliste a rencontréeshier matin au sujet de la 
faillite de Shawbec avaient un point en commun: on 
déplore la perte de 150 emplois. On se pose des ques­
tions sur les raisons de cette faillite. Voici les propos 
tenus par cinq personnes.
M.Jean-Réal Gagnon 
de la 7e Rue, Shawinigan

Je pense qu'ils ont profité un peu de l’octroi du gou­
vernement. Ils ont pensé à eux autres, les actionnai­
res, avant de penser à relancer l’usine. Ils ont eu un oc­
troi et ils ont pris ce dont ils avaient besoin pour eux 
et il ne restait plus assez d’argent pour lancer l'entre­
prise. Je souhaite que ça reprenne car ca met 150 per­
sonnes en chômage.
M. Jean-Paul Longval
de la 121e rue à Shawinigan-Sud

Je pense que la fermeture n’est pas dû aux em­
ployés. Ils ont fait tout leur possible. Le gouverne­
ment a donné plusieurs octrois pour que ça fonctionne. 
Je pense que de ne pas avoir réengagé les vieux em­
ployés d’expérience est la principale cause de la fer­
meture. C'est malheureux pour les employés qui per­
dent leurs emplois.
M. Martial Lampron
de la rue Beaudry-Leman à Shawinigan

C’est regrettable pour les gars qui perdent leurs 
jobs. Le gouvernement dépense "de la grosse argent"

là-dedans pour aboutir à rien. J'espere que la même la 
chose ne se répétera pas avec d’autres compagnies ou 
d’autres hommes d’affaires. On ne sait pas si c’est un 
manque de compétence administrative qui a causé la 
faillite. 11 y a des trous quelque part. 11 manque quel­
que chose. Je ne sais pas si on avait les contrats vou­
lus pour fonctionner.
M. Claude Davidson 
de la 5e Rue à Shawinigan

Le gouvernement donne de l’argent pour rien aux 
compagnies: la preuve Shawbec. On a donné à coup de 
millions et les portes ferment ensuite. Les plus per­
dants sont les employés, les payeurs de taxes. Les sub­
ventions servent à rire du monde. Les employés ont 
fait des concessions extrêmes pour se retrouver de­
vant rien comme remerciement.
M. Maurice Hélie 
de la rue Ridge à Shawinigan 

Je trouve bien regrettble qu’un grand nombre d’em­
ployés perdent leur travail. Si ça continue, on ne sait 
pas ce que Shawinigan va devenir. Tu donnes de l’ar­
gent à des personnes non responsables et ensuite, elles 
se mettent en faillite. Shawbec s’était donnée quel­
ques années pour rendre la compagnie rentable et elle 
se met en faillite après un an. Si une grosse compagnie 
ferme ses portes, que va-t-il nous arriver à nous 
payeurs de taxes? Est-ce qu’il y aura une autre taxe 
spéciale à Shawinigan?
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Condamné à 
extorsions

ia prison pour deux 
totalisant $6,000

par Claude HÈROUX
TROIS RIVIERES — Roland Côté, 47 ans, 

de Manseau, vient d'être condamné à des sen­
tences de quatre et deux mois de prison suite à 
des aveux de culpabilité sur deux accusations 
d’extorsion contre un septuagénaire mainte­
nant décède.

La sentence a été rendue, mercredi matin, 
par le juge Maurice Langlois de la cour des 
sessions de la paix.

Le client de Me Richard Trottier de Trois- 
Rivières aurait, selon le ministère public, le 30 
décembre 1985, a Sainte-Sophie-de-Lé vrard, 
sans justification ou excuse raisonnable et 
avec l’intention d'obtenir de l’argent par me­
naces, accusations ou violence, obligé Alexan­
dre Lefebvre à lui remettre la somme de 
$2,000. La seconde offense admise par Côté 
est de même nature que la première, mais elle 
se situerait en mars 1985 et pour une somme 
de $4,000.

Pas de violence physique
Me Richard Trottier, avant que la sentence 

ne soit rendue, a indiqué au juge Langlois que 
son client n’avait pas fait preuve de violence 
physique dans la perpétration des deux cri­
mes. Le criminaliste a suggéré l'imposition 
d'une sentence d'amende comme une solution 
qui satisfairait bien les fins de la justice. Il a 
repris que Côté travaillait régulièrement et 
était marié.

Des attouchements
Me Dominique Slater, procureur de la cou­

ronne, a expliqué que l’accusé avait fait peur à 
M. Alexandre Lefebvre pour lui extorquer la 
somme de $6,000. Elle a repris que Côté avait 
prétexté des attouchements du septuagénaire 
sur sa concubine pour avoir l’argent. La repré­
sentante du ministère public a rappelé que 
Côté avait des antécédents judiciaires préci­
sant qu'il avait déjà été condamné à trois mois

de prison. Elle a indiqué qu’il s’agissait d'un 
crime prémédité puisque le prévenu avait déjà 
hébergé le septuagénaire et savait qu'il avait 
une réserve d’argent.

Me Slater a soutenu que l’accusé n'avait pas 
manifesté de remords et qu'il se croyait plutôt 
victime d’une injustice. Elle a repris qu'il ne 
s'agissait pas d’un crime sympathique puis­
que Côté avait profité d’un individu plus fai­
ble que lui. Pour le procureur de la couronne, 
une peine de prison s'impose.

Le juge Langlois a rappelé à Côté qu'il avait 
commis un crime très grave puisqu'il était pu­
nissable de la prison a perpétuité. Le magis­
trat a dit tenir compte du fait qu’il n’y avait 
pas eu de violence physique mais a affirmé 
qu’il tenait cependant compte des antécédents 
judiciaires du quadragénaire. Côté a été con­
damné à deux mois de détention sur le premier 
chef et à quatre mois sur le second

Une tentative de meurtre pèse sur Claude Vincent
SHAWINIGAN (MC) — Se di­

sant sans adresse, Claude Vin­
cent, âgé de 85 ans, devra répon­
dre à plusieurs accusations dont 
l’une de tentative de meurtre sur 
la personne d’un certain Robert 
Brière.

Détenu depuis hier, l’inculpé 
aurait, selon la police, tiré trois 
coups de feu en plein centre-ville 
de Shawinigan sur la 5e Rue. L’o­
rigine de l’incident, éclaté dans la 
nuit de mardi en face de l’ancien 
hôtel Shawinigan, serait une sim­
ple altercation de rue avec deux 
inconnus, soit des jeunes hom­
mes.

L'enquête sous caution de l’ac­
cusé a été fixée à vendredi au pa­
lais de justice. C’est le deuxième 
acte de coups de feu nocturne à 
surgir au même endroit en quinze 
jours. Mais les deux événements

calibre .12 en déchargeant l’arme 
en direction de la présumée vic­
time, sans toutefois l’atteindre.

Par ailleurs, la compagne de 
l’inculpée, âgée de 18 ans. com­
paraissait à son tour hier, escor­
tée d’un enquêteur devant le juge 
Rosaire Lajoie. Elle a protesté de 
son innocence à l’accusation d’a­
voir utilisé une arme à feu, le 15 
juillet, pour dérober une somme 
de $110 à la station de service 
Servi-gaz Foucher du boulevard 
Saint-Sacrement, à Shawinigan.

Etant sans procureur, la jeune 
femme a obtenu sur-le-champ les 
services de Me Pierre Goulet de 
Grand-Mère, alors présent sur le 
parquet des avocats. L’enquête 
sous détention de la jeune femme 
a été fixée par le tribunal à mardi 
prochain.

5.2*: UN ETE D'ABONDANCE 5°
FOUR MICRO-ONDES mmodorn«

QUI CUIT, DORE ET GRILLE

ri

9 Grille
Cuisson aux 
micro ondes 
Cuisson par 
rayonnement 
thermique 
Micro-ondes et 
rayonnement 
thermique combinés 
Cuisson sur grille
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Le juge Rosaire Lajoie en coière

Douche d’eau froide pour 
un nouveau procureur 
de la couronne

SHAWINIGAN |MC> — Douche d’eau froide, hier, pour le tout nou­
veau procureur de la couronne, le stagiaire Lue Plante de Trois-Rivières, 
sur le parquet de la cour des sessions de Shawinigan.

Lejeune avocat a essuyé la colère et l’indignation du juge Rosaire La­
joie de la cour provinciale qui ne peut tolérer davantage les retards indus 
de la poursuite dans les procédures.

“De tels retards, c’est attirer le ridicule en se foutant de tout le mon­
de”, a lancé le magistrat en lui signalant de bien faire passer le message à 
qui de droit.

C’est que Me Plante n'a pu se libérer comme prevu de ses plaidoiries 
qu'il livrait coup sur coup au tribunal de la jeunesse. Ce qui a paralysé du­
rant toute la matinée les comparutions des sessions avec l'arrivée des in­
culpés, témoins et autres procureurs.

Malgré qu'il s en soit excusé devant le magistrat en lui expliquant 
son embarras, Me Plante s'est fait dire sur un ton impératif: "Passez le 
message qu'à l'avenir, la cour procédera dans des cas pareils sans la cou­
ronne!’’

CENTRE LES RIVIÈRES. 374-5146
ne sont pas reliés d’après des en­
quêteurs.

L'accusé aurait utilisé un fusil 
tronçonné semi-automatique de

Trois-Rivières

justice

par Claude H FROC X

Un ancien candidat
Un ancien candidat à la 

mairie de Trois-Rivières qui 
s’illustre présentement dans 
le domaine des arts a été re­
connu coupable, mercredi ma­
tin, par le juge Maurice Lan­
glois, d’avoir fait entrepren­
dre une fausse enquête aux 
policiers. Le magistrat a ex­
pliqué que le prévenu n’avait 
pas fait entreprendre une 
fausse enquête pour en tirer 
profit et il a condamné le 
client de Me Jean Dessureault 
à une amende de $50.

Mandat d'amener
Le juge Maurice Langlois a 

émis un mandat d’amener 
contre Guy Levasseur qui de­
vait recevoir sa sentence, hier 
maitn, sur des accusations de 
plusieurs fraudes, de deux ex­
torsions, de faux semblants et 
de bris de probation. Me Jean 
Dessureault a expliqué au 
président du tribunal que son 
client avait été arrêté à Sha­
winigan, mardi de la présente 
semaine pour liberté illégale, 
précisant qu’il devait compa­
raître, hier matin, au palais 
de justice de la ville de l’élec­
tricité.

Demeurer chez 
son frère

Un Trifluvien de 34 ans, ac­
cusé de vol par effraction, a 
été libéré provisoirement, 
hier matin, mais il devra se 
soumettre à plusieurs condi­
tions dont celles de demeurer 
chez son frère à Montréal et 
d’accepter un travail qui 
vient de lui être offert. Me Ro­
ger Bellemare représentait le 
prévenu qui n’a jamais été 
condamné par les tribunaux.

Il s'est trompé de date
Un jeune homme de vingt 

ans devait comparaître, lun­
di, sur trois chefs d’accusa­
tion mais il a fait défaut de se 
présenter et un mandat d'a­
mener a été émis contre lui. 
Le prévenu s'est présenté de 
lui-même, hier maitn, et il a 
expliqué son absence lundi 
par le fait qu'il croyait com­
paraître seulement le 28 juil 
let. 11 a été relevé de son dé­
faut et a immédiatement con­
fessé le vol d’une caisse de 
bière, une tentative de vol 
d’essence et un manquement à 
une ordonnance de probation. 
Il a été condamné à des amen­
des de $100 pour la tentative 
de vol d’essence et 1^ vol 
d'une caisse de bière et à une 
autre amende de $50 pour le 
bris de probation.

IA NOUVELLE BOUTEILLE INCASSABLE, 
GRAND FORMAT DE 1,75 LITRE

1
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Gloire aux 
synthétiques!

par Marie-France BOR S'A IS
On connaissait le lycra pour les maillots tic ham. pour les 

vêtements de gym et. tout récemment, pour le vélo. Mais cette 
année, ce sont les couturiers de Pans, Scu York et L ondres qui 
ont pris ce nouveau matériau d'assaut. Pas question de reléguer 
au rang des collants d’aérobique celte super fibre qui s’étiiirrrre 
dans tous les sens quand on peut s'en servir pour tailler des vê­
tements moulants qui feraient comme une seconde peau aux 
mannequins. Astucieux, non?

La /tente histoire a commencé chez Azzédine Alaia, à Paris.
Le couturier nord-africain a eu la géniale idee d'habiller la sculp­
turale Grace Jones en vêtements ajustes au millimètre près. Il a 
lancé une première collection, puis une deuxième... Jean-Paul 
Gaulthier et Martine Sitbon ont suivi la vague, pas fous, obli­
geant les dessinateurs des collections plus commerciales à suivre 
la vague - Esprit et Mexx, par exemple.

Du côté des avant-gardistes (c'est-à-dire des “J'Iyés”), on a 
même volé aux véliplanchistes le neoprène, ce drôle de tissu 
coussiné avec lequel on fait les combinaisons hypothermiques 
(les “wetsuits”). On en a fait des minijupes, des robes très mou­
lantes et des vestes. Rien n ’est à l'épreu ve des designers, mais 
vous pensez bien que ce ne doit pas être très confortable pendant 
la canicule... Enfin, on retrouve ces modèles originaux dans 
quelques boutiques ' 'bip ’ ' de la métropole, mais ici, ça n 'a pas 
encore passé. Un jour, peut-être...

À New York, les jeunes intox de lu mode ont adopté les “bo­
dysuits" et les “playsuits” en coton et lycra. Ces fringues une- 
pièce, très moulantes, sont portées là-bas avec des bottines de 
lutteur lacées jusqu'aux genoux. Et attention, ce ne sont pas les 
filles qui les portent le plus, mais les gars!

Quoi qu 'il en soit, le vêtement de lycra le plus populaire ici de­
meure le cuissard de vélo. Léger, aérodynamique, le cuissard de 
lycra est beaucoup plus confortable que le fin tricot de laine d’a 
vant, surtout depuis que les manufacturiers ont remplacé le cha­
mois naturel par un chamois artificiel, plus facile à entretenir et 
tout aussi confortable. De plus en plus de cyclistes (et de non cy­
clistes!) portent le cuissard - tant et tellement qu 'ils en ont fait... 
une mode. Le “look” vélo se retrouve partout, et pas seulement 
sur deux roues!

(Flagsol Photo — Claude Daschasnea)
“Autant prendre un peu de soleil tandis que l’autre déconne... " Et c'est 
encore mieux en faux cuissards bleu royal, ci un drôle de n shm...______

Coordination: Marie- rance Bornais Mannequins: Lyne Deshaies et Daniel Dubuc

Après le vélo, la planche: vive le néoprène dans l’eau, mais c’est un peu
chaud pour ta plage!

Les vraies tenues de vélo signées Louis Carneau: un pantalon long en lycra 
et un maillot bien moulant pour lui, et un cuissard ro.se bonbon porté avec 
le maillot coloré pour elle. C’est la fin de ta randonnée!

L
Le plein air à votre service
507, rue St-Georges, Trois-Rivières

(voisin de A. Legendre) 376-4858
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DU 20 AU 24 JUILLET
1988

RÉSUME DES ACTIVITES LES 21-22-23-24 JUILLET
JEUDI 21 JUILLET:
10h Jugement des jeunes
agriculteurs
19h30 à ?h B
chansonniers "La Guignoiée et
Michel Verdon
218: Grand spectacle En g ndi 
vedette MICHEL LOUVAIN

VENDREDI 22 JUILLET
10h: Jugements des bovin* laitier* 
des bovins de boucherie et des porcs
19h30à 2h
Guignoiée" et Michel Verdon
Chansonniers
2 Hi
vedette: LES FOUBRACS

SAMEDI 23 JUILLET
13h
mini-tracteurs
Resp : Bernard Performance 836 6063

15h Spectacles pour enfants avec le 
magicien Mehdi et Fafom et Grelot 
17h. Présentation de l'espèce 
chevaline
14h à 2h. Bar terrasse avec "La 
Guignoiée" et Michel Verdon 
21h Grand spectacle avec 
ANDRÉ PHILIPPE GAGNON

DIMANCHE 24 JUILLET
13h: Tire de 4 * 4, tracteurs et 
mini tracteurs
Resp : Bernard Performance 
836 6063
14h à 24h Bar terrasse avec "La 
Guignoiée" et Michel Verdon 
15h: Spectacle pour la famille avec 
Fafoin et Grelot 
17h: Présentation de l'espèce 
chevaline
20h30: Grand spectacle avec 
MARIE-DENISE PELLETIER 
23h: Clôture de l'exposition 1988

Franc succès!

BASSINS REFROIDISSEURS 
DE LAIT ARC

ENTOUREZ VOTRE

QUALITE
SURGE

HWKMEin K FERME C. USAS K
683, Rouf* 348, Saint-Léon (B19) 228-5694

VENTE • INSTALLATION - SERVICE

L'EXPOSITION DE BERTHIERVILLE 
vous offre pour 1988

Jugements des plus Peaux spéciments
d'animaux de la ferme
La ferme de l'Oncle Paul avec ses
quelque 300 petits animaux
Exibits de chevaux
COURSES DE COCHONS 4 fois par
jour, tous les jours
L'exposition de machmetie agricole la 
plus grandiose de la rive nord 
Salon de traite ouvert au public 
Kiosques industriels et commerciaux 
Bars sur le terrain, commandite de la 
Brasserie Molson 
Chansonniers au Bar terrasse 
Animation sur le site, pour les petits 
et les grands
Le cirque avec Beauce Carnaval 
Le Casino avec Gérald Martin et son 
équipe (ouvert du mercredi au 
dimanche)
Nos hôtesses Isabelle, Nancy, Manon 
et Nathalie vous accueilleront avec 
leur charmant soutire durant tout ce 
grand événement,

SUR LE SITE 
TOUS LES SPECTACLES 

SONT GRATUITS 
ET LES MANÈGES AUSSI
Manèges de Beauce Carnaval

TIRE DE TRACTEURS 

COURSES DE COCHONS (4 . p.r ,ouri

GRAND SPECTACLE AVEC:
• MICHEL LOUVAIN • LES FOUBRACS

• ANDRÉ PHILIPPE GAGNON 

. MARIE DENISE PELLETIER 

. FAFOIN ET GRELOT

• MAGICIEN MEHDI

U L ,
Michel Louvain 
Jeudi 21 juillet 21h00

Bf'fftierviNe

Marie-Denise Pelletier 
Dimanche 24 juillet 

20h30

André Philippe Gagnon 
Samedi 23 juillet 21h00

k ^

Les Foubracs 
Vendredi 22 juillet 21h()0

Magicien Mehdi 
Avant chaque spectacle

-V
dtpannmur.

^ propno

Casino 
à l'argent

}71. Du Collfgt GUY THÜUIN PROP 

bcithiemUf. Que 
JüK 1 AO OUI 836-400

du mercredi

DE MIDI A 2
au dimanche

HEURES A M

4 fois par jour.

Mercredi

Samedi,

ENTREE:
. Jeudi, Vendredi 
Dimanche

$6 (X) 

$7.00

ifct
i 1rs tout s 
> és df vio

tntants de 2 * 12 aos |4 00 
jtr la <,értr d identité volaite

NOUVEAU:
courses de cochons 
Bar-terrasse tous les jours avec 
Michel Verdon et La Guignoiée 
Ferme de l'Oncle Paul avec ses 
300 petits animaux 
Cirque de Beauce Carnaval 
Casino avec Gérald Martin et son 
équipe

^Venez nous rencontrer à notre kiosque à Berthier^\

PRESSE À BALLES RONDES
A cause de ses rouleaux, on préfère cette presse pour
— l’ensilage (semi-sec) — foin sec — paille — coton de mais

............... .

deutz
ALLIS

Sauve de la main-d’oeuvre
Meilleure qualité de foin • Meilleur rendement
(plus de protéines) * P’05 raPide
Aucun problème pour la distribution dans vos étables actuelles.

MACHimtlE RC IRC.
161 B, rang Pied de la Côte, Maskinongé 

Georges Lacoursière, représentant (819) 228-4324 
(819) 227-2023 Rés.: (819) 227-4646 

En affaires depuis 1965 au même endroit.
Réjean Clément

président

FTATAGRI

VENEZ NOUS VISITER 
A L’EXPO DE BERTHIERVILLE.

NOUS AVONS POUR VOUS DES PRIX "EXPO '

4 ANS de 
GARANTIE

SUR

Après entente avec le fabricant FIAT, 
nous sommes heureux de vous offrir 
une GARANTIE PROLONGÉE sur tous 
les tracteurs utilisés à des fins agri­
coles.
NOTEZ BIEN: Cette garantie d'une 
durée de 4 ans est absolument SANS 
FRAIS ADITIONNELS.

FIAT... un investissement 
fiable et durable.

Pour un service compétent, rapide et 
dévoué, communiquez avec nous 
immédiatement.

DEMANDEZ
UNE DÉMONSTRATION

{

MOTEURS Fiat
GARAGE PIERRE DUGRÉ INC.n.j

"-■laU [RE
*1

y

Pierre Dugré

1060. ST-LAURENT ST-BARTHELEMY

(514)885-3202 -(514)885-3351 - (819)228-3191
Représentant Yvon Grandchamps

VOEUX DE SUCCÈS À L'EXPOSITION DE BERTHIERVILLE
RABAIS CONSIDÉRABLES POUR LE TEMPS OE L’EXPO

Venez nous rencontrer. i

7110

[£3111

VOTRE No 1 EN CHOIX DE 
MACHINERIE AGRICOLE

NOUS AVONS UN BEAU 
CHOIX DE TRACTEURS 

D’OCCASION ET DE 
MOISSONNEUSES- 

BATTEUSES

POUR MEILLEUR ACHAT MEILLEUR SERVICE MEILLEUR PRIX
AVANT D'ACHETER, VOYEZ LE 
SPÉCIALISTE DU TRACTEUR

ÉQUIP
rft

INC.
771, BOULEVARD EST. LOUISEVILLE 228-4592 

TROIS-RIVIÈRES 296-3366 

INFORMEZ-VOUS
SUR NOS

mm

NOUS AVONS
LE NETTOYEUR D’ÉTABLE
QUI CONVIENT A VOS BESOINS!

EQUIPEMENT G. GAGNON INC.
UNE ENTREPRISE FIABLE EN TOUT POINTI

Franc succès aux exposants. Venez 
nous rencontrer. Prix “EXPO” à 

cette occasion.

FORD 
modèles 

de 11 HP 
à 170 HP 

2 ou 
4 roues 

motrices.

Représentants: Yvon et Jean Gagnon

FIEZ-VOUS A NOTRE GRANDE EXPERIENCE 
DANS LE DOMAINE AGRICOLEI

‘Presse à foin New Holland

VENTE ET SERVICE CHEZ: l\EWHOLLAI\D
EQUIPEMENT 

G. GAGNON INC
179 SAINT-LAURENT. MASKIN0N6E TM.: (819) 22 7-2245

Montée
rigide

H-8000

— Adaptable à tous les écureurs d étable existants 
sans couler de base de béton.

— Structure rigide située au-dessus de la montée of­
frant une plus grande résistance à la corrosion en 
plus de servir de rampe sécuritaire

— Rangement facilité par une vis de 2 pou­
ces de diamètre

— Offert en longueurs de 55 pi, 65 pi et 75 
pieds

Nouvelle transmission d’écureur à entretien facile

Chaîne à maillons plats avec bloc 
central forgé à chaud et trempé 
d’huile.

VENTE ET INSTALLATION
ÉQUIPEMENT DE FERME C. LESAGE «

Bassins refroidisseurs- systèmes Lactoduc - Salon de traite

663, rang Sainl-Charles, roula 349. Sainl-Léon [819)228-5694
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(Photomédia Sylvain Mayer)

La nouvelle vedette Marc Griffin, le p'tit gars de Shawinigan par Luc Lacoursière des Cascades et £■ i- 
$100,000, a été chaleureusement accueilli hier soir à vain Belzile des Patriotes.

Griffin ne passe pas inaperçu à Shawinigan

— Le voltigeur Luc Lafrenière des Cascades
SHAWINIGAN — “C’est un gars parfait”, disait le 

voltigeur des Cascades Luc Lafrenière en parlant de 
Marc Griffin, le désormais célèbre voltigeur de centre 
des Patriotes de Sainte-Foy qui a fait le grand saut 
chez les Dodgers de Los Angeles mardi soir. Un gars 
parfait certes, mais dont on osait à peine parler dans le 
clan des Cascades, hier soir au Stade Gaston-Lessard, 
avant la rencontre.

par Ann BOISVERT

Effectivement, il était là le fameux Griffin de 
Sainte-Foy, malgré ce que plusieurs auraient cru.
D’accord, il fait peut-être maintenant partie de la 
grande famille des Dodgers mais, les Jeux 
Olympiques c’est aussi un rêve auquel il n’est pas 
question d’échapper. “Il y a une clause qui dit que je 
peux continuer comme amateur si je n’ai pas reçu 
d’argent ou si je n’ai pas joué une partie avec les 
professionnels”, expliquait Griffin au Nouvelliste. La 
première tranche de son salaire ne lui sera versée 
qu’après la grande compétition de Séoul.

Sa carrière avec les Patriotes se terminera en fait le 
29 juillet alors qu’il s’embarquera pour le camp 
d’entraînement de l’équipe du Canada.

Une perte que Sylvain Belzile, son entraîneur, a 
prévu depuis fort longtemps. Théoriquement, son 
absence des séries ne devrait pas modifier les chances 
des Patriotes, déjà champions de la saison régulière.
“C’est mentalement que ça aurait pu nous déranger 
mais on est préparé.” Le retour de Bertrand Chabot 
du championnat ‘youth’ devrait aussi compenser 
psychologiquement pour ses hommes, croit Belzile.

UN BON CHOIX
Interrogé sur l’attitude de la formation 

montréalaise à son égard. Griffin dit ne conserver 
aucune rancune. Son choix il le sait maintenant 
excellent, d’autant plus que “je trouve ça bizarre ce 
qu’ils disent de moi, ils m’avaient évalué il y a deux 
ans. Je sais que j’ai pris une bonne décision avec tout 
ce qui sort dans les journaux maintenant”, confiait-il.

Les joueurs des Cascades sentaient que la visite de 
Griffin représentait quelque chose de spécial hier.

Le voltigeur de centre Luc Lafrenière ne pouvait 
cacher que “c’est une ‘game’ différente de la 
dernière", lors de laquelle les Cascades avaient joué un 
match serré 7-6 à Sainte-Foy. “Avoir de l’argent j’irais 
à Vancouver moi aussi”, lançait pour sa part Stéphane 
Bellerive, admettant évidemment que Griffin était ’un 
gars spécial’.

Griffin était allé se spécialiser au National baseball 
Institute de Vancouver.

“Il a le talent et la technique, c’est toujours bon de 
le regarder pour apprendre," note Bellerive, la fierté
de Saint-Élie.

Quant au lanceur partant Alain Bouchard, pour lui 
la partie l’opposant au nouveau ‘pro’ avait vraiment 
des airs de défi. “Je veux voir si je suis capable de 
retirer un gars qui a signé pour $100,000!”, disait-il un 
peu nerveux malgré tout!

Griffin est conscient de l’image qu’il projette 
désormais. Même Luc Lacoursière, l’entraîneur des 
Cascades, l’admettait: “Ca donne de l’espoir pour les 
gars.” Et il n’y pas juste les Expos, comme le disait si 
bien Griffin lui-même. “J’espère que ça va donner le 
goût aux jeunes de poursuivre dans le réseau de 
développement de Baseball Québec. Même si c’est pas 
à Montréal ça prouve qu’on peut sortir ailleurs”!

Surprenante victoire des Cascades
;'v"* ! t%

Griffin a été menotté
par Ann BOISVERT

SHAWINIGAN — Les hommes de 
Luc Lacoursière avaient de quoi se 
bomber le torse, hier soir, après 
avoir causé toute une surprise en 
prenant la mesure des Patriotes de 
Sainte-l’oy et du fameux p’tit gars 
de $100,000, Marc Griffin, le nou­
veau porte-couleurs des Dodgers de 
Los Angeles qui n’a d’ailleurs rien 
foutu de toute la rencontre.

Fous comme des balais les Cas­
cades hier soir? Non, ils arboraient 
plutôt des allures de ’paons’ or­
gueilleux, fiers de ce qu’ils venaient 
d’accomplir à l’étonnement général. 
Imaginez, une victoire 5-3 rempor­
tée aux mains du nouveau ’pro’, au 
lendemain de sa signature dans les 
majeures! “On a joué pour isoler 
Griffin”, disait le pilote des Casca­
des visiblement fier de ses hommes.

Le partant local Alain Bouchard 
a très bien maîtrisé sa partie. Il a 
littéralement menotté à trois repri­
ses la vedette des Patriotes. Marc

Tour de France

Le meneur 
trouvé 

coupable 
de dopage

— page 22

Griffin, en ne lui accordant qu’un 
seul coup sûr en quatre présences 
au bâton. “Ca pas été une ‘game’ 
facile, il frappe plus que Trois-Ri­
vières et j’ai eu beaucoup de pres­
sion quand le point égalisateur est 
venu au marbre en début de neuviè­
me”, confiait l’artilleur gagnant.

Les Cascades ont pris le momen­
tum de la rencontre dès la première 
balle lancée. On les sentait agres­
sifs et déterminés. Ce sont eux 
d’ailleurs qui ont ouvert le pointage 
à leur premier tour au bâton sur un 
coup sûr de Stéphane Bernaquez.

En quatrième manche. Bernaquez 
réitérait son exploit et faisait pas­
ser Daniel Boucher au marbre. Il a 
été imité en cela par Frank Masson 
(4 en 4 hier soir) et Sylvain Bouras- 
sa qui produisaient chacun un 
point. Jean Tremblay, quant à lui, a 
réussi à passer la plaque sur une er­
reur du troisième but Martin Ber­
trand.

Tout semblait se diriger vers une

victoire facile pour les Cascades 
jusqu’au début de la neuvième man­
che alors que Brent Tupper fran­
chissait le marbre sur une balle pas­
sée du receveur Jean Tremblay. Les 
champions de la présente saison 
ont alors donné des sueurs froides 
aux hommes de Lacoursière. Le 
compte était de 5-3, deux retraits, 
un homme attendit sur les sentiers 
et le point égalisateur se pointe au 
marbre. “Les gars t’encouragent 
pour que tu lances une prise, mais 
ça devient énervant”, confiait Alain 
Bouchard.

Sylvain Belzile, l'entraîneur des 
Patriotes, n'a pas mâché ses mots 
quant à lui: “Ils se pensent meil­
leurs qu'ils sont! C’est inadmissi­
ble.” Sa formation a maintenant 
une fiche de 29 victoires et 7 défai­
tes. Il s'agissait du deuxième re­
vers d'affilée pour les siens.

Les Cascades, de leur côté, re­
montent au cinquième rang du clas­
sement général, ex aequo avec Jon- 
quière (15-20).
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L affaire Marc Griffin et l'avenir du baseball au Québec

Les “Expos la gaffe 
l’art d’être deuxièmes

SHAWINIGAN — Marc Grif­
fin. le p’tit gars de Sainte-Foy. 
francophone maigre son nom à la 
Westmount. n’est pas assez bon 
pour les Expos, ces éternels deu­
xièmes du baseball.

Ces Expos du milliardaire 
Charles-R. Bronfman, incapables 
de gagner depuis 20 ans, célè­
brent leur anniversaire en disant 
"non’’ au meilleur espoir québé­
cois des années 1980. La belle af­
faire.

Bronfman, son valet Brochu et 
leurs grands penseurs du Stade 
n’ont donc pas d’argent à "gas­
piller” sur un vulgaire jeune Qué­
bécois qui, selon eux. possède un 
bras moyen, ne court pas très 
vite mais frappe bien la balle. 
Bien entendu, les Expos étaient 
pré .s à lui faire la charité, parce 
que c’est un Québécois. Pour le 
sacré marketing de l’équipe.

Au bout de son rouleau, le pré­
sident Brochu voulait sacrifier 
de $35,000, le petit salaire de 
Tim Raines pour trois maigres 
parties. Histoire d’acheter la 
paix avec les autochtones.

Bien entendu, le bon peuple fa­
natique est aujourd’hui oblige de 
conclure que les Dodgers de Los 
Angeles, eux, ne connaissent 
rien au baseball. Après tout, ils 
viennent de s’abaisser en signant 
un indigène québécois.

Et que leurs minables dépis- 
teurs sont probablement du gen­
re à garocher les $100,000 US 
par la tète au premier jeune ’flo’ 
qui se présente à eux.

Claude Brochu, lui, est certai­
nement plus intelligent, adminis­
trateur et expérimenté. Sans au­
cun doute a-t-il plusieurs séries 
mondiales dans sa poche: lui, il a 
le moyen de ne prendre aucun ris­

que. l-es Expos sont tellement 
sûrs d’eux!

L’an dernier, la direction mon­
tréalaise voyait un certain Denis 
Boucher de Ville La Salle, leur 
glisser des mains vers les Blue 
Jays de Toronto. Un autre pro­
bablement pas assez fort pour le 
Stade olympique.

Un commentaire 
de

Denis
Dronorost

L’AVENIR DU BASEBALL
Des jeunes Québécois plein 

d’avenir, il y en aura d’autres. Le 
baseball midget AAA de déve­
loppement est en t rain de produi­
re les meilleurs talents de l’his­
toire: tous les spécialistes sont 
d’accord là-dessus. Que fera 
alors la franchise montréalaise?

Les Expos méritent ample­
ment les critiques qui leur sont 
dirigées. J’écoutais mardi soir la 
tribune téléphonique sportive à 
CJTR. Les fans du baseball veu­
lent que leurs z’amours se met­
tent à blanc pour que l’un des nô­
tres trouve un jour sa place sous 
la grande tente.

GRIFFIN: DES DOUTES
Dans le cas de Griffin, soyons 

aussi honnêtes. J’ai eu le plaisir 
de le voir à l’oeuvre une dizaine 
de fois au cours des trois derniè­
res années dans l’uniforme des 
Patriotes de Sainte-Foy. Marc 
est à mon point de vue un bon 
joueur d’avenir pour les filiales 
des Dodgers. Personnellement, 
s’il réussit le niveau A AA, je se­
rais surpris. Griffin n’a pas une

stature très impressionnante, 
les Dodgers le pensent proba­
blement. Mais, eux, au moins, ils 
sont prêt s à risquer quelques dol­
lars US sur ce jeune inconnu du 
Nord.

Le recrutement au baseball 
n’est pas seulement scientifique. 
11 est aussi base sur la chance et 
sur les risques calcules.

Pourquoi, à Montréal, a-l-on 
refuse le magot reclame par Grif­
fin? Au Québec, il n’y a pas de 
prix à l’entree d’un premier 
joueur francophone après Claude 
Raymond. Jamais les Québécois 
vont repris'her aux Expos de s’é- 
tre trompés sur l’un des nôtres, 
après lui avoir donné une chance.

Si les Expos persistent à ne ja­
mais “risquer" avec les jeunes 
d’ici, ils continueront de main­
tenir des foules de 1.5 million par 
saison, deux fois moins que ces 
mêmes pourris de Dodgers qui 
ne connaissent probablement 
rien au baseball...

* * * *
Entre les Dodgers de Los An­

geles et le Québec persiste une 
petite histoire d’amour. La for­
mation floridienne a déjà opéré la 
franchise des Royaux de Mon 
tréal et fait signer un contrat à 
un certain Jean-Pierre Roy.

Les Trifluviens André Pleau et 
Pat Beauchesne, dans les années 
40, ont eu droit à leur chance 
dans l’organisation des Dodgers. 
Rappelons- nous aussi de Jac­
ques Bergeron, de Saint-Paulin, 
un lanceur droitier de la Ligue 
rurale Albert-Gaucher qui avait 
mérité un essai.

Les Dodgers savent où se trou­
ve le Québec, qui semble pour­
tant parfois si loin du Stade 
olympique.

ï----
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Marc Griffin, le nouveau Dodgers, entouré de ses coéquipiers. Pourquoi les Expos l'ont ils ignoré?

Les Aigles à Shawinigan ce soir

Dernier affrontement
SHAWINIGAN (AB) — Us 

deux formations de la Mauricie se 
rencontrent ce soir au Stade Gas­
ton-Lessard à compter de 19h 30, 
dans un tout dernier affrontement 
de la saison.

Faut-il le rappeler, malgré leurs 
piètres performances cette année, 
les Cascades et les Aigles nous ré­
servent tout de même de l’excellent

baseball. La rivalité n’a rien à voir 
avec les positions au classement gé­
néral, diront certains, et davantage 
quand il s'agit des Cascades et des 
Aigles.

Les observateurs donnent la vic­
toire aux Aigles ce soir, donnant 
comme raison la fatigue des hom­
mes de Lacoursière à la suite du 
match contre les Patriotes hier soir.

0 O* - O* OMïïïïxîûtf.y510* 0b*-0^
*. JTyokohama f
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TIB0 UN JOUR. TWO TOUJOURS!
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Une prévision qui n’est évidem­
ment pas partagée par Lacoursière.
"On joue des doubles, deux games 
d'affilée ça se fait, et c’est pas pire 
qu'en fin de saison!".
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Le sport régional en bref

kteÊÿÊÊÊ
La formule retenue pour cet événement annuel or 
ganisé par le Club Rotary de La Tuque était le "Con­
tinuous Mulligan". Dans l'ordre habituel on retrouve 
les gagnants Julien Gagné, classe AA; Mme Crête,

classe A, Denis Morel, arbitre de la Ligue nationale; 
Claude Frenette, classe AA. et Mme Ritch. classe A 
Les deux dames provenaient du club de golf Dome 
de Hull. (Photo Gilles Berthiaumet

'• «

'

La lie édition du tournoi de golf Denis Morel de La tarien; Denis Morel, Jean-Claude Tremblay, prési-
Tuque a connu un grand succès, les 16 et 17 juillet dent du club Rotary; Francine Paquin, organisatrice;
dernier, en raison des 208 participants. On retrouve Frank Frenette, organisateur; Debbie Savoy-Morel,
donc sur la photo Bob Braithwaite, organisateur Ro et André Roy, organisateur. (Photo Gilles Berthiaumei

Le Trifluvien Aimé Breault prendra la route de Séoul

Record de tous les temps au club Godefroy
Le club de golf Godefroy a établi un record de 
tous les temps, le mardi 12 juillet, avec pas 
moins de 391 golfeurs sur le terrain en même 
temps.

Sylvain Lamy

Sylvain Lamy, la dernière acquisition des Ai­
gles de la Ligue junior majeure, a subi toute 
une initiation mardi soir dernier, alors que le 
match était arrêté par la pluie. Devant le pu­
blic, il a effectué deux glissades au deuxième 
et troisième coussins, dans une marée d’eau, 
pour terminer le tout en beauté avec une glis­
sade à plat ventre au marbre, sous une pluie 
d’applaudissements.

Préposés au terrain
À signaler l’excellent travail de l’équipe de 
préposés au terrain du Stade de baseball, mar­
di soir dernier, durant une couple d’heures 
avec l’appui de Fernand Bédard qui, bottes 
aux pieds, a mis l’épaule à la roue avec Claude 
Lamy, Claude Marcotte et autres. “L’an pro­
chain nous aurons des toiles pour couvrir le 
champ intérieur en cas de pluie’’, de dire le 
président des Aigles, Clément Trottier.

Aimé Breault
Le Trifluvien Aimé Breault a été confirmé 
comme entraîneur de l’équipe canadienne de 
tir à l’arc qui participera aux Jeux Olympi­
ques de Séoul en septembre et octobre.

Pétanque
Un tournoi de pétanque sera présenté le di­
manche 24 au Parc Lambert, à Trois-Rivières. 
Les inscriptions seront prises de llh 30 à 12h 
30. Le genre de compétition est une doublette. 
Un autre tournoi amical est prévu, en même 
temps, au même endroit.

Caroline Thibodeau

Caroline Thibodeau, une jeune fille qui se dé­
fend bien avec un ballon de basketball, excelle 
aussi à la balle-rapide avec les Sphinx cadet­
tes, championnes du Québec. Cette dernière, 
qui a été retranchée du camp de sélection de 
l’équipe du Québec, a bien aimé son expérien­

ce. “Ce fut intéressant et je suis heureuse d’y 
avoir participé.” Huit autres joueuses de la ré­
gion sont toujours au camp de balle-rapide. La 
dernière coupure se fera vers le 20 août. Entre­
temps, tout en jouant dans leur ligue elles pro­
fitent de leurs moments libres pour ramasser 
des sous en vue du championnat canadien. Ces 
filles méritent votre encouragement.

Golf
Le tournoi pro-président du club de golf Go­
defroy a lieu cette année le 29 juillet à 22h. Du 
golf de nuit pour les quelque 100 amateurs qui 
prendront le départ. Évidemment, des instal­
lations lumineuses ont été prévues sur le par­
cours. Faites vite, les places sont limitées.

La drogue au baseball majeur

Pas de solution en vue
NEW YORK (AP) — Tom Reich, 

l’agent d’affaires de deux des trois 
joueurs qui ont admis avoir con- 
sommé des drogues cette saison, a 
indiqué hier que la bataille écono­
mique qui oppose les propriétaires 
à l’Association des joueurs a em­
pêché les discussions sur un pro­
gramme conjoint.
“Vous ne verrez pas la lueur 

d’une résolution tant qu’ils se bat­
tront de la sorte”, a dit Reich, l’a­
gent de Floyd Youmans, des Ex­
pos, et Eddie Milner, des Reds de 
Cincinnati.

“Rien ne sera résolu tant qu’il y

aura de l’hostilité entre l’Associa­
tion et les propriétaires, surtout 
que l’élaboration d’un programme 
sur les drogues suscite beaucoup 
d’émotion.’’

Mardi, Leon Durham, des Reds, 
est devenu le troisième joueur à ad­
mettre qu’il a un problème de dro­
gues.

Milner et Youmans, qui en 
étaient à leur deuxième offense, ont 
écopé d’une suspension plus tôt cet­
te saison. Milner a suivi une cure de 
désintoxication, et il a repris son 
poste après 80 jours.
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Le leader du Tour de France piégé par les tests

Delgado coupable de dopage
par Georges BURY

LIMOGES, centre de la France (AFP) - L’”affaire Delgado”, qui a 
éclaté hier après que le leader du Tour eut été officiellement convaincu de 
dopage, a éclipsé - par la dimension du coureur concerné et les éventuelles 
répercussions sur ie classement général final - la 18e étape Ruelle-sur- 
Touvre/Limoges (93,5 km), remportée par l’Italien Gianni Bugno.

Une rumeur selon laquelle le leader de l’équipe espagnole Reynolds, 
dauphin l’an dernier dans cette épreuve de l’Irlandais Stephen Roche, 
avait été déclaré “positif" lors d’un contrôle antidopage sur le Tour, s’é­
tait propagée mardi soir Elle n’avait cependant pas pu être confirmée, le 
coureur niant publiquement avoir utilisé la moindre substance visée par 
les contrôles antidopage et son groupe sportif déclarant n’avoir reçu au­
cune notification officielle.

Celle-ci devait finalement intervenir, hier en fin de matinée, à Bor­
deaux. Le départ de la 18e étape n’étant donné qu’en début d’après-midi, 
l’hôtel des Reynolds était pris d’assaut par la presse peu avant que le di­
recteur sportif du groupe cycliste, José-Miguel Echavarri. ne soit reçu 
par l'Italien Mario Precce. président du jury des commissaires. Ce dernier 
est, selon le règlement de l'Union cycliste internationale, la seule person­
ne habilitée à communiquer aux intéressés les résultats d'un contrôle 
anti-dopage.

DES RÉPERCUSSIONS PRÉVISIBLES

Le contrôle concernant le leader du Tour de F’rance avait été effectué 
vendredi, a-t-on appris de bonne source, après son contre-la-montre vic­
torieux de Villard-de-Lans, alors qu'il avait conquis le maillot jaune, la 
veille à l’Alpe d'Huez.

Malgré les vives dénégations du coureur, mardi soir, le groupe Rey­
nolds annonçait hier en fin de matinée que son leader avait été convaincu 
de dopage. “Une contre-expertise a été immédiatement demandée", pré­
cisait José-Miguel Echavarri.

Les contre-expertises confirmant souvent les premières analyses, 
l ’ affaire Delgado ” pourrait déboucher - en principe aujourd'hui ou ven­
dredi au plus tard - sur une modification importante en tête du classe­
ment général, ii quatre jours de l'arrivée du Tour sur les Champs-Elysées.

En effet, si la culpabilité du coureur ibérique était confirmée, Pedro 
Delgado subirait en premier lieu une pénalisation de dix minutes au clas­

sement général. Cela le ferait rétrograder de la première à la huitième pla­
ce, autrement dit à 5 minutes 54 de son actuel second, le Néerlandais Ste­
ven Rooks, qui serait alors le mieux placé pour remporter le Tour 1988.

Le Canadien Steve Bauer occupe toujours 1e quatrième rang à 7 mi­
nutes 25 de l’Espagnol.

Comme autres sanctions, le Castillan perdrait le bénéfice de sa victoi­
re dans le contre-la-montre, subirait une sanction financière et une sus­
pension d'un mois avec sursis.

Les officiels restent prudents

On attend la 
contre-expertise

RUELLE, Sud-Ouest de la Fran­
ce (AFP) — La direction du Tour de 
France s'est retranchée derrière la 
réserve d'usage, hier, après l’annon­
ce du contrôle anti-dopage positif 
de l’Espagnol Pedro Delgado, lea­
der de l'épreuve, par son directeur 
sportif Michel Echavarri.
“Je n’ai aucun commentaire a fai­

re tant que les résultats de la con­
tre-expertise n’auront pas prouvé 
quelque chose,” a déclaré M. Jean- 
Pierre Courcol, directeur général du 
Tour de France. “Les responsables 
des contrôles sont des gens serieux. 
Il n’y a rien à dire jusqu'au résul­
tat."

M. Xavier Louy, directeur de l’é­
preuve, a précisé pour sa part; “Il
est logique que ce soit le directeur 
sportif qui l’annonce. La direction 
du Tour ne sera informée qu’après 
la contre-expertise lorsqu'elle est 
demandée. La direction d'une 
épreuve n’a pas à être au courant 
avant cette contre-expertise. Il est 
à l’honneur du sport cycliste, et du 
Tour de France en particulier, que 
ces contrôles existent. Le fait qu’un 
maillot jaune soit touché ternit 
peut-être l'image du lour à court 
terme. Mais sur le long terme, elle 
prouve que les vainqueurs sont des 
gens honnêtes."
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ACT A SANAIR

HORAIRE:
Samedi 23 (uillet 

9 h 00 Essais libres
13 b 00 Essais chronomèlrès ACUTRAK
14 h 00 Essais libres
15 b 00 QuaMicalions

Dimanche. 24 (uiltel

9 h 00 Essars libres
10 h 00 Course de la dermere chance
11 h 00 Formation de la grille de dépari
12 h 15 Ceremonies d avant-course
13 h 00 MOLSQN 400

PRIX DES BILLETS:

Admission générale (valide 2 (Ours)
18 $ achat avant le 23 (uillet
20 S achat les 23 et 24 juillet sur place

Enfants de 12 ans et moins accompagnés entrée gratmte en admission generale 
Stége réservé 22 S

BILLETS EN VENTE A SANAIR (514) 772-2426

DIRECTION
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ou route Transcanadienne

sorbe 55 

sortie 123
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Les étoiles de la CBRM au championnat provincial dès ce soir à Rimouski

“La demi-finale à notre portée”
RIMOUSKI - Les Etoiles de 

la Conference de baseball rural 
de la Mauricie (CBRMl tenteront 
d'enlever les honneurs du cham­
pionnat provincial senior en fin 
de semaine à Rimouski. Ces der­
niers derbiers débuteront le 
tournoi ce soir contre les repré­
sentants de l'Outaouais. soit 
Hull.

“À moins de malchance, notre 
équipé devrait se rendre en demi- 
finale comme l'an dernier”, com­
mentait le commissaire Jean-

Marc Paradis. "Et la j’espere 
bien passer a travers pour nous 
rendre en finale dimanche après-
midi”, selon cet homme de base­
ball et responsable du comité de 
votation de l'équipe toutes étoi­
lés du circuit.

La CBRM compte à l'interieur 
de ses murs plusieurs joueurs 
d’experience comme le lanceur 
gaucher Gilles Blais, T arrêt- 
court Rene Martel et Luc Goyet- 
te, sans oublier l'artilleur Gaé­
tan Arsenault. "Ces joueurs ont 
goûte a plusieurs championnats

provinciaux et canadiens leur 
presence au sein de notre for­
mation est un plus'. Pierre Gi- 
guere aussi est un autre bonhom­
me a avoir de notre côte."

Dans l'ensemble, l'equipe est 
bien rodee avec des joueurs 
ayant plusieurs années d'expe- 
rience dans le circuit rural. "Cha­
cun d'eux a apporte une contri­
bution a la CBRM ainsi qu’a leur 
formation, et leur presence sur 
cette équipé d'ctoiles est méri­
tée". de arguer le commissaire.

24
i

Steve Oleschuck et Patrice Gervais, des Tigres de Maskinongé, se retrouveront dès ce soir à Rimouski dans le 
club toutes étoiles de la CBRM. (Photomsdia Jean-Pierre Magnan)

Alain Noël, un receveur de 
Cap-de-la Madeleine, est une 
heureuse addition tout comme 
Patrice Gervais. de Maskinongé. 
sans oublier le lanceur droitier 
Denis Paquin. des Cascades de 
Shawmigan. Noel, le seul choix 
unanime, apportera beaucoup 
sur le plan offensif que defensif 
tout comme Pat Gervais Ce der­
nier amène une note intéressante 
en ce sens qu'il est un joueur po­
lyvalent.

A la liste publiée hier il faut 
ajouter les noms de Rene Martel 
et Pierre Boutet du Louiseville 
sans oublier le receveur Rene 
Vertefeuille du Maskinongé et 
Daniel Courchesne des Orioles 
de Louiseville.

l,es meilleurs joueurs de la 
competition formeront l'equipe 
du Québec au championnat ca­
nadien à Corner Brook au mois 
d'août.

AUTOUR DES BUTS
Andre Lambert, du Louiseville. 
est le meilleur frappeur de la di­
vision Gaucher, avec une moyen­
ne de .512 suivi de son coéqui­
pier Pierre Boutet .428 et Mario 
Masson .426....Dans la division 
Fortin. Alain Villemure de Poin- 
te-du-Lac est le meneur avec 
.543 alors que dans la division 
Martel, Alain Noel domine avec 
.469 suivi de Denis Lampron et 
Alain Gagnon, de Shawinigan 
.442 et .440...Luc Goyette. du 
Saint-Maurice, est le meilleur 
frappeur de circuits avec neuf, 
suivi d'Alain Noèl, sept...

...Gaétan Arseneault, des Ti­
gres. a le plus de victoires avec 
neuf. Pour les points produits, 
Michel Lacharite de Saint-Boni- 
face est le meilleur avec 25, suivi 
d’Alain Noel, 24.

Jean Marc Paradis

^ V eSnr*.

Le receveur Alain Noèl. des Ambassadeurs du Cap. un choix una 
nime du comité de sélection, aideia l’équipe de la CBRM au champion 
nat provincial de baseball senior à Rimouski.

Le meilleur en Mauricie

Le triathlon, l’affaire de Denis Brown
par Chantal ABRAN

TROIS-RIVIÈRES — "Le sport, 
c’est en moi. C’est mon travail, cela 
a été mes études et c’est ma pas­

sion.” Malgré la vie rangée qu'a 
choisi de vivre Denis Brown, de 
Trois-Rivières, une flamme persiste 
toujours: le sport et en particulier le 
triathlon.
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Le Trifluvien Denis Brown ne ménage pas ses efforts pour pouvoir se 
maintenir parmi les meilleurs au Québec dans le triathlon. Il s’entraîne 10 
heures par semaine

Compétition à la portée de tous

"J’ai fait la connaissance du tria­
thlon il y a environ 7 ans lors du 
Grand Défi de Grand-Mère. J’ai eu 
la piqûre", a confié Denis au Nou­
velliste.

“Ce qui rend le triathlon intéres­
sant à mes yeux, c’est que ce n’est 
pas monotone à pratiquer. On fait 
du vélo, de la natation et de la cour­
se a pied dans une épreuve combi­
née.”

Depuis trois ans maintenant, De­
nis Brown, 31 ans, s'entraîne sé­
rieusement. 11 est le meilleur mau­
ricien à pratiquer ce sport exigeant 
physiquement et moralement.

"Ceux qui se classent toujours 
les premiers sont des gars comme 
Pierre Harvey ou Y van Simoneau.

Je ne crois pas être capable de les 
battre un jour, mais je continue 
pour pouvoir m'améliorer.”

C'est un autre aspect intéressant 
de cette discipline sportive. "Etant 
donné qu’il y a trois disciplines 
dans laquelle on peut s’améliorer, 
c’est plus difficile de ‘plafonner’,” 
racontait Denis.

L'ex-directeur technique de la fé­
dération cycliste du Québec s’en­
traîne à raison de 10 heures par se­
maine. "Ce n’est pas le goût qui 
manque pour m’entrainer, c’est le 
temps!” Deux de ses compagnons 
s'entraînent à ses côtés, surtout en 
natation et en vélo. Ce sont Michel 
Porlier et Pierre Trahan. “C'est 
beaucoup plus intéressant de s’en 
trainer avec quelqu’un d'autre, la 
saison est déjà pas mal avancée et 
je ne l'ai pas vue passer."

La force de Denis réside dans la 
course à pied. Dans les triathlons, 
habituellement, la première épreu­
ve est la natation, le cyclisme suit 
et la compétition se termine par la 
course à pied. “Ma faiblesse est la 
natation. Vu que je commence par 
l’epreuve la plus difficile pour moi, 
je peux terminer en force.”

Avant et après la saison de tria­
thlon. Denis fait quelques compéti­
tions de courses à pied, et l’hiver il 
fait du ski de fond de longue distan­
ce.

DES COMMANDITAIRES

Depuis cette année, il bénéficie 
d'une aide de la part de la compa­
gnie Brooks et du Tennis Intérieur 
Mauricien. Brooks, par l'intermé­
diaire de la boutique Pro-Sport, of­
fre des rabais intéressants tandis 
que le TIM propose des facilités 
d'entrainement. “Je ne suis pas un 
Pierre Harvey a qui une compagnie 
fournit gratuitement un vélo, mais 
cela m'aide énormément!”

Pour celui qui pratique le tria­
thlon, il doit s’équiper pour trois 
sports différents. Les souliers de 
courses, la bicyclette et bien d'au­
tres détails peuvent faire varier la 
performance du triathlète.

"Le triathlon est un beau sport 
que les Québécois commencent à 
connaître. Avec les démonstrations 
qui sont prévues au Jeux Olympi­
ques d’été 1989. les gens commen­
ceront à se familiariser a cette dis­
cipline.”

C'est le temps de s'inscrire

Louiseville attend 
200 Maquettes’

par Hugo LEMAY
LOUISEVILLE — La troisième édition du tournoi tie tennis de Loui­
seville se déroulera entre le 22 juillet et le premier août. L an dernier, 
160 raquettes étaient inscrites à ce tournoi. “Cette année, nous visons 
les 2(H) inscriptions reparties dans les 14 catégories au programme", 
précise le responsable Eric Gagné dans son optimisme débordant.

Plus de quatorze classes sont au programme, y compris une classe 
junior, ce qui est plutôt rare dans les tournois de tennis élite et $ 1000 
seront remis en bourses et trophées dans les classes A et B.

Comme au tournoi de la Cité, les Cordages Réjean Dallaire et Fils- 
présenteront un kiosque où les tennismen pourront faire réparer leurs 
raquettes. De plus, les joueurs auront droit à un buffet de fruits après 
leurs rencontres.

Les favoris
Même si toutes les inscriptions ne sont pas toutes enregistrées, on 

peut déjà prévoir quelques têtes de série. Ainsi, le Trifluvien Chris­
tian Laurent, un Mike Tyson du tennis, semble-t-il, devrait défendre 
sa couronne avec succès, selon Eric Gagné et Steve Baribeau. Lau 
rent avait battu Robert Patenaude en finale l'an dernier. Ajoutons à 
ces noms ceux de Steve Carpentier, François Giguère Réjean Dallaire 
et Patrick Bolduc. Gilles Lajoie, le grand gagnant du tournoi de la 
Cité, ne sera vraisemblablement pas de la partie. Dans le double, pa­
rions sur les chances de l’excellent duo formé par Réjean DalUaire et 
François Giguère.

La classe B, toujours chaudement disputée dans les cadres du Cir 
cuit Régional, devrait favoriser Jean-François Gagnon, vainqueur à 
la Cité.

Du côte des femmes, le simple ouvert donne souvent lieu à du jeu 
serré. i

Le triathlon des Voisins

CIRCUIT RÉGIONAL DE TENNIS

le nouvelliste
7e ETAPE:

A.T.M.
ASSOCIATION 

DE TENNIS 
DE LA 

MAURICIE

CATÉGORIES 
DU CIRCUIT

par Chantal ABRAN

TROIS-RIVIÈRES — Pour 
une deuxième année consécuti­
ve, le Radisson Club Relax en 
collaboration avec l'île Saint- 
Quentin présentent le "Tria­
thlon des Voisins."

Prévu pour le 7 août, cette 
compétition sportive où l’athlè­
te doit faire preuve d’endurance 
physique et morale, sera plus 
accessible à tous cette année, 
une catégorie populaire ayant 
été rajoutée aux deux autres.

Les trois épreuves prévues 
pour le seul triathlon de la ré­
gion sont le canotage, le jogging 
et le cyclisme. Les compétiteurs 
partiront du Radisson Club Re­

lax en matinée pour se rendre à 
Pile Saint-Quentin en canot

De là. un transfert de moyen 
de locomotion s’effectue. De la 
rame, on passe à la course à 
pied. Iæs joggeurs ne course­
ront pas dans les rues de la ville 
cette année mais emprunteront 
plutôt les allées asphaltées de 
l’île.

De retour au point de dé­
part de leur périple à pied, les 
triathlètes emfourcheront leurs 
vélos pour retourner au Radis­
son Club Relax.

Selon les catégories, les com­
pétiteurs se feront la lutte sur 
58 km pour la catégorie Élite. 
38,5 km pour la Sportive et 9 
km pour la classe Populaire.

Ce triathlon se démarque des 
autres par son épreuve de cano­
tage qui remplace celle de nata­
tion Les compétiteurs doivent 
donc se présenter en équipe de 
deux.

Cette deuxième édition du 
"Triathlon des Voisins" promet 
d’être une épreuve enlevante.

Cette compétition a été créée au 
départ pour les athletes de la ré­
gion afin qu’ils se mesurent 
avec d’autres de calibre plus éle­
vé.

Avec la catégorie populaire de 
cette année, un personne qui se 
soucie le moindrement de sa for­
me physique pourra participer à 
ce sport encore méconnu au 
Québec.

AUTRES
CATÉGORIES

EDITION 1988
Le Radisson Club Relax

présente

LE TOURNOI DE LA MAURICIE
DATE LIMITE D’INSCRIPTION: 1er AOÛT

1 000$ EN BOURSES
À L'ENJEU: LA COUPE "LE NOUVELLISTE''

DU 4 AU 
14 AOÛT

HOMMES:
SIMPLE "A" 
SIMPLE "B" 
SIMPLE "C"

DOUBLE
AVEC
DOUBLE
AVEC__
DOUBLE '
AVEC

TEL,

JUNIOR
SIMPLE

12 ans et • 
13-14 ans 
15 16 ans

FEMMES:
SIMPLE “OUVERT' 

SIMPLE "C"

DOUBLE FEMME "OUVERT"
AVEC TÉL..
DOUBLE MIXTE "OUVERT" 
AVEC TÉL.:
DOUBLE MIXTE "C" 
AVEC 'EL.:
DOUBLE FEMME "C" 
AVEC TÉL.
SIMPLE VÉTÉRAN
145 *ns et plus) HOMWf

COÛT
SIMPLE

5$

DOUBLE

8$

INSCRIPTIONS

NOW: __________________
PRÉNOW:
ADRESSE: _________
TÉL.:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
POUR INFORMATIONS: 379-1422

EN CAS DE PLUIE, LES RENCONTRES POURRONT 
AVOIR LIEU AU ' /A
UNE INVITATION 

DE

Labatt
RETOURNEZ A

Radisson Club Relax
C P 231, 1500, Des Chenaux 

T rois Rivières 
G9A 1A1

-1iché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur


